
pays sont maltraités depuis' deux ans. Le princi­
pal, la laine, a rendu à quantité égale cent mil­
lions de francs de moins que dans les bonnes' 
années. 
11 L'exportation dn blé, calculée sur 6 millions 
d'hectolitres,sera diminuée de 12 ai l l ions de iranca 
à cause du bas prix. 
)> On ne peut pas dire que l'Argentine a été favo-

isée par les circonstances. Si elle se relève c'est 
par ses vaillants efforts. 

Pendant que les blessés de la crise pansent leurs 
plaies, une cou«he nouvelle s'occupe avec succès à 
reconstruire le capital pevdu. 

UNE AGRESSION DANS LES GLACES 
. * M " "F V I L " - ~~ Mme Morant, de Kanterbnry, et ses 
trois 01 les, âgées de 24, a et âo ans, étaient parties 
lundi de Chair.onix, avec un porteur qu'elles avaient de­
mande au bureau des guides pour traverser le col du 
itoonoiiime par le col de Vosaz. Après avoir touché au 
chalet >1u Naut-Horraiit le mardi matin, la petite cara-
vaiw, renforcée de M. Matbe!, (ils du propriétaire de ce 
d.arnier chalet, se proposait de traverser le col de 
ttonhomme pour atteindre Courmayeux quand, arrivée 
près de la frontière italienne, deux individus, la ligure 
noircie, se sont élancés sur les voyageurs, l'un avec nn 
trident et l'antre avec une hache. 

Le IlIsMathel, attaqué le premier par le bandit porteur 
du trident, put, par UD violent coup de bâton, dévier 
1 outil qui l'aurait sans doute percé de part en pari, mais 
au même instant, par suite d'un faux pas, ce jeune 
homme tombait dans un ravin; aussitôt relevé, il appela 
an secours en engageant ces dames il se sauver vers St-
fiervais, oii il vint avertir la gendarmerie. Pendant ce 
temps le porteur de Chamomx disparaissait. 

Les gredins se voyant libres demandèrent de l'argent 
aux Anglaises, qui déclarèrent ne pas en avoir. Non con­
tents de cette réponse, ils ouvrirent les valises et em­
portèrent une montre et un bracelet en or, unecbAlelaiue 
en argent, une paire de ciseaux en acier et ane lettre de 
crédit ; ensuite ils disparurent. 

Poursuivis peu après par la gendarmerie et par quel 

3nés individus, voyant qu'ils allaient être arrêtés, les ban 
its abandonnèrent leurs sacs qui étaient bien garnis, 

leur matériel de cnisine, quelques aliments, du sel. et 
prirent la fuite du côté de Courmaveux. Le lendemain, le 
porteur qui avait disparu dans la directiou de Chappieu. 
ou il avait couché pendant ta nuit, vint A la rencontre 
de, ces dames pour leur offrir de poursuivre la course. 
*în véritables Anglaises, avant conservé tout leur sang 
froid, elles décidèrent âe continuer leur vovage primiti 
vement tracé. 

MU. Dubouloz, procureur de la République; de Guillin, 

iuge d'instruction ; Nicollel, cuminis-greftier, qui se sont 
le suite transportés sur les lieux pour ouvrir une en 

quête, sont, arrivés au Nant-borrant assez tôt pour inter 
roger ces. intrépides tilles d'Albion. 

Les agresseurs, d'après certains indices, seraient 
Suisses. 

Déjà, eu 1880. deux individus restés inconnus se sont 
introduits, à onze heures du soir, dans le presbytère de 
Notre-Dame-de-la-Uorge pour voler le prêtre. Ayant ren­
contré une vieille fcr.-.me occupée i faire la lessive, ils 
font saisie lui ont et scié le cou. Aux premiers appels de 
cette malheureuse, les assassins disparurent. 

hnliu. aux printemps de 1891 et M, le chanoine eu 
Nant-borrant a aussi été dévalisé par des voleurs restés 
également inconnus. 

NOUVELLES DU JOUR 
l u e é lec t ion lég is la t ive d a a s l 'Aisne 

st-guentin, 18 juin. — l'ne élection législative a eu 
Jieu aujourd'hui dans la circonscription de St-Quentin : 
voici le résultat : 

M. Jules Desjardin, conservateur, 8,31)8 voix élu M 
Vatin, Dpp. o,!33 voix. 

Il s'agissait de remplacer M. Krnest Desjardlns, député 
conservateur décédé. Le nonveau député succède à son 
frère. 

(M. Jules Desjardins, on le sait, était, avant les décrets 
juge suppléant à Lille). 

H . yuewuay de B e a u r e p a i r e cand ida t 
Paris, 18 juin. — On a offert a S . imesnav de Beaure­

pairo, une candidature à la dé;vutation dans une etreons" 
criptiou ou il n'aurait pas de concurrent. On pense uu'iT 
acceptera. * 

Sa candidature eel, dit-on, très désagréable à l'Elysée. 
Une d é p ê c h e d e M. d e L a n e s s a n 

Paris, 18 juin. — M. Delcassé vient de recevoir de M de 
Lanessan, la dépèche suivante : 

« Doscn, 18 juin, 7 h. matin. — Nous avons occupé, le 
I l juin, l'Ile Samit ». ^ 

D e s o r d r e s « r a v e s a Aimes 
Nîmes, 18 juin. — De graves incidents se sont produits 

cette après-midi aux arènes. 
Le chel quadrille ayant refusé de courir s'il n'était pas 

paye d'avance, un tumulte épouvantable s'éleva Les 
spectateurs mirent le feu aux gradins. 

Dans l'espace de dix minutes, tout fut en flammes 
(juand les pompiers accoururent.le* trois quarts du ma­
tériel étaient détruits. Une compagnie d'infanterie a dû 
faire évacuer la salle. 

Lorsque le maire fut prévenu du refus du chef de 
quadrille, il fit appeler le directeur des arènes, mais ce­
lui-ci était absent. On offrit au public de rembourser le 
prix des places, mais les spectateurs répondirent en sif­
flant et en refusant de sortir. Il y avait 2,000 personnes 
à l'intérieur. 

Au dehors, un nombre é«al de manifestants enfoncè­
rent les portes, envahirent les arènes et arrachèrent les 
poteaux, les planches, etc., pendant que d'autres met­
taient le feu aux gradins. 

La police fut tout à fait impuissante. La population 
reste surexcitée. 

Assemblée ç é n e r a l e de, l 'Associat ion de la 
P r e s s e ca tho l ique f>| m o n a r c h i q u e d e s d é ­
p a r t e m e n t » . — Vn d i s c o u r s d e M. I»ufeuil!<-. 
Paris, 18 juiu. — Celte après-midi a eu lieu dans les 

salons Corrazza, au Palais-Royal, l'assemblée générale 
annuel le de l association de la presse tatholique et mo­
narchique des départements. 

La réunion était présidée par il. Dufeuitle 
Apres la lecture de divers rapports rassemblée a pro-

ï w i . * , e l e c l l 0 l i n e s niembres du comité pour 1893-
M. pufeu'.lle a élé réélu président à l'unanimité. 
H. Du*euille a prononcé ce soir, au banquet,!'allocution 

suivante ; 
* Messieurs, la tache que j'ai à remplir, ce soir, n'est 

pas longue; j'ai i vous remercier, au nom des membres 
de notre association, de l'empressement avec lequel vous 
avez bien voulu répondre à noire appel. 

» De ce témoignage, nous sommes tous assurément tou­
chés. Il me semble que vous devez être impatients d'avoir 
•ne occasion de montrer à nos vaillants auxiliaires de la 
presse départementale que vous comprenez les difficultés 
de leur vie quotidienne, et que vous éprouvez une juste 
admiration pour leur fidélité au drapeau. 

• Cette fidélité particulièrement méritoire dans un 
sens qui n'a rien d'héroïque, je voudrais vous dire en 
deux mots d'où elle vient: 

» Nous autres, journalistes, nous ne sommes, pour la 
plupart, ni grands seigneurs, ni millionnaires. 

» Notre noblesse et notre fortune A nous, consistent 
prcsqu'eiitîèreineul dans la fermeté de nos espérances et 
la constance de nos opinions. 

» Notre lidélité a cependant un aulr* siipjiort moins 
personnel et plus solide; elle s'appuie sur le patriotisme 
ri sur celle conviction lihi-enienf prise qu'en dehors de la 
monarchie nationale il nv ». d'une mauière durable 
rien de bon. 
• ' Si fajouie que nus encouragements UJ,i i U 4 e , j e l l | . 

part dans cette fidélité, je vous aurai livré tout le secret 
et l'invincible wisou d'être, 

» Je termine, messieurs, en vous conviant tous a porter 
la santé de la famille royale qui' notre pensée ne sépare 
Jamais de la France et dans laouejle se résume nos espé­
rances et notre Ir>>. 

Je bois à' la santé de Mgr le comte de Paris, i S. M. 
Mgr le duc d'Orléans, A M me, A tons les princes et à toutes 

s princesses de la famille royale. » 
Un t ra i té franco russe 

Saint-Pétersbourg, 18juin. — Le tsar vient designer 
au palais de l'éterhoff le traité de commerce conclu entre 
la France et la Cwssie. 

D'après les clauses principales de ce traité, en échange 
d'un abaissement de droits de douane française sur les 
pétroles russes, qui sont réduits respectivement à 9 fr. 
et i i l fr. 80 pour les bruts et les raffinés, la Russie con 
cède des abaissements de son tarif douanier en faveur 
des vins, ean-de-vle, tissus de laine, articles de Paris 
vêtements confectionnés, objets de mode et autres pro 
duits de*provenance française dont la nomenclature s'é 
lève à soixante. 

Le nouveau traité entrera en vigueur à partir du 1er 
juillet prochain. C'est, en dehors des traités politiques 
qui peuvent exister, le premier traité de commerce con 
d u entre la France et la Russie depuis 1859. 

L'état de M. Carnot 
Paris, 18 juin. — M. le docteur Planchon a rédigé ce 

matla le bulletin de santé suivant : 
« Mieux très marqué ; le Président de la République 

quittera la chambre aujourd'hui ». 
Le baron Beyens, ministre plénipotentiaire de Bel 

giqae en France, vient de transmettre au président les 
VOBUX que son souverain fait pour son prompt rétablisse­
ment. 
cjt i.e général Dodds A Toulon 

Toulon, 18 juin. — Le géuéral Dodds, venant de Bor 
deaux, est arrivé à 11 beures 46. Il a été reçu, à la gare, 
par le maire de Toulon, entouré d'un certain nombre de 
conseillers municipaux et des principales notabilités de 
la ville. La partie socialiste du conseil municipal s'était 
abstenue. 

Le général, à la descente du train, a serré la main de 
nombreux camarades, officiers d'infanterie de marine 
parmi lesquels les colonels lloury, Dumesnil, le lieute 
nant-colonel Lagarde, etc. Puis il a écouté des discours 
du maire et des présidents de diverses sociétés. H a ré­
pondu en reportant sur le corps expéditionnaire les 
témoignages de sympathie qui lui étaient donnés. 

Le feu dans nn navire 
Bordeaux, isjuiu. —Au moment où le Richelieu, oe 

matin, éclusait pour quitter les docks A destination du 
Sénégal, on s'est aperçu tout à coup qu'il avait le feu 
dans sa cale arrière: on s'empressa aussitôt de le rame­
ner à son poste A quai, on enleva les panneaux et on 
constata que le feu avait éclaté par conbnstion sponta­
née au milieu de l'orge et du foin qui formaient une 
partie de la cargaison. 

On se rendit vite maitre du lléau en inondant la cale, 
mais le chargement est avarié et le vapeur subira un 
retard appréciable, car il va falloir procéder à son déchar­
gement. 

Ce vapeur,le Richelieu, est le même qui, il y a peu de 
temps, a failli périr sur la barre du Sénégal. 

L épidémie cholérlforme 
Avignon, 16 juin. — Un garçon limonadier de l'Alca 

Bar, nommé Tissier. transporté A l'hôpital atteint de ma­
laise, accusant des svmptômes cholériformes, y est 
décédé. 

Quelques heures après, une jeune Mlle de seise ans.Mé 
lanie Laurent, atteinte également, a été portée d'urgence 
à l'hôpital. 

Montpellier, 18 juin. — Il y a eu hier trois décès cho 
lériques A l'hôpital suburbain. La chaleur est étouf­
fante. 

Privas, 18 jnin. — Denx décès cholériformes ayant eu 
lien à Privas, le préfet vient d'adresser d'urgence de; 
instructions aux médecins des épidémies du départe 
meut. 

Les courses du Bols de Boulogne 
Paris, 18)uin. — Prix de Croissy : 1er, Nouvelle Crois 

sy, Wark-Over. —Prix de Buzenval : 1er, Diavolo; Se, 
Claudia; 3e, Fitz-Roya. — Prix de Seine-et-Marne : 1er, 
Pra-aneelus ; 2c, Tillv ; 3c, Begal. — Prix de Longchamps : 
1er, Mohonia ; 2e, Môulinaux ; 3e, Bigre. — Prix de la 
Jonckère : 1er, L'Erève : 2e, Primerose : 3e, Calette. — 
Prix de Grenelle ; 1er, Fripon ; 2e, Frousac ; 3e, Laure. 

Un drame annamite. — tin Annamite qui tue 
nn procureur 

Marseille, 18 juin. — Le Petit Marseillais a reçu deSai 
gou la lettre suivante : 

« Le dimanche 14 mai, aux courses de Travinh. pro 
vince de la Cochiuclune, un Annamite se promenait sur 
la pelouse avec un fusil. Soudain, apercevant le procu 
reur de la République de cette localité, il alla vers lui, et 
épaulant son arme, il lé tua A bout portant. 

•L'administrateur de Vinh-Long, qui se trouvait aux 
côtés du magistrat, reçut lui aussi, une partie de la dé 
charge ; il est en danger de mort. Deux autres fonction 
naires en ont été quittes pour quelques blessures sans 
importance. 

» Le meurtrier fui arrêté sur-le-champ. 11 a prétendu 
avoir obéi A un sentiment de vengeance. 11 avait, en 
effet, été condamné A deux mois de prison, mais à tort, 
parait-il, puisqu'il fut acquitté en appel. 

» Les débats, assure ton. apprendront des choses 
graves.» 

L Incident da Siam 
Paris. 18 juin. - - A la légation du Siam, où l'on dit 

n'avoir reçu aucune dépêche relative aux fails signalés 
par le télégramme de M. de Lanessan. on a déclare à un 
rédacteur du Gaulois qu'en tout cas, le gonverneinent de 
Bangkok saurait faire son devoir et punir les coupables 
comme ils le méritent, avant même l'arrivée de l'esca­
dre A l'embouchure du Mei-Nam. 

Nous connaissons le couplet. 
La persécution religieuse 

La persécution religieuse se poursuit eu Bretagne et 
la communauté des religieuses f'rsulines de Morlaix 
vient de recevoir, par huissier, sommation de payer au 
Use la somme de 3..'«7 francs, pour droit d'accroisse­
ment. 

Fortes de leur droit, les religieuses ont refusé et elles 
laisseront vendre leur pauvre mobilier plutôt que de 
souscrire A la mesure q.n les frappe. 

Lacération d'an tableau 
Lu acte «le vandalisme révoltant vient d'être commis 

à Mulhouse, à l'exposition d" la Société des Arts. 
Ou sait que cette Société est exclusivement composée 

d'artistes français et alsaciens-lorrains. Benjamin Cons­
tant, Cor mon, llenner, etc., comptent parmi les expo­
sants. 

Une des toiles exposées, intitulée l'n Avis, de M. Paul 
Siuibaldi. représente un atelier de peintre; deux cama­
rades discutent sur la valeur d'un tableau, taudis que le 
modèle, une jeune femme, accroupie sur un fauteuil, 
tient le premier plan. Or, la tête et le buste de la jeune 
femme ont été enlevés à l'aide d'un canif. 

L'enquête a établi que l'auteur de cette lacération était 
le tils d'un fonctionnaire allemand. 

Arrestation d'anarchistes faux monajeurs 
Paris, 18 juin. —M. Coron a arrêté hier A Billancourt 

un homme et deux femmes affiliés a des groupes anar­
chistes de province et qui ont commis, A Bar-sur-Seine, 
plusieurs vols avec effraction. 

Ces individus ont été trouvés détenteurs de nombreuses 
pièces fausses. On a trouvé A leur domicile tout un atti­
rail de faux uionayeuis. 

Terrible Incendie dû au pétrole 
Liège, 18 juin. — l'n terrible accident est arrivé hier 

après-midi dans la rue des Irsulines. 
Trois servantes lavaient du linge. Le feu de la cuisi­

nière étant prés de s'éteindre, l'une d'elles versa '!u pé­
trole dans le foverqui fit explosion et brûla affreuse­
ment les trois lessiveuses, lieux d'entre elles ont les 
•hairs de la poitrine en lamlieaux et ne survivront pies 

A leurs lilessurcs. tjuaut A la troisième, quoique griève­
ment brûlée, on espère la sauver. 

Désordres < SUésIe 
Breslau, 18 juin.— Hier soir, A une heure avancée, il 

s'est formé dans la Matthiasstrasse des attroupements 
ayant an caractère très menaçant, 

"l n certain nombre d'individus voulaient assaillir les 
magasins. La police les en a empêchés : elle a été atta­
quée A coups do pierre et A coups de revolver et a dû se 
servir de I arme blanche. 

Les énveutiers étaient au nombre de mille environ ; 13 
ont été arrêtés ; le reste a été dispersé par la troupe. 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Houbaix, 
19 juin. —Hauteur barométrique 758.Température: 
A sept heures du matin 20 degrés au-dessus de zéro 
A une heure du soir 3o degrés au-dessus de zére 
A cinq heures du soir 29 degrés au-dessus de zéro 

du canal, quai de Cherbourg, quand, par suite d'un 
faux mouvement, un écolier de dix ans, du nom de 
Charles Demeyer, tomba à l'eau.Ses petits camarades 
appelèrent au secours. 

Au même instant vint à passer M. Lucien Lalle-
maiiil, marchand de charbon, demeurant Grande-Rue, 
qui se jeta tout habillé à l'eau, et parvint après 
efforts, à saisir l'enfant au moment où il allait dispa­
raître. 

M.Lallematul déposa le petit imprudent sur la berge; 
l'enfant fut transporté ensuite dans une maison voi­
sine, où li» soins los plus empressés lui furent pro­
digués. 

Le jeune écolier fut reconduit chez ses parents, 
qui habitent quai de "Wattrelos. 

CHRONIQUE LOCALE 

L e s i n t e r n a t i o n a l i s t e s et M.Mi l l evoye . — 
M. Millevoye, député, se propose d'interroger le 
gouvernement à propos des manifestations inter­
nationalistes de Roubaix. 

Une conversat ion avec lf. Lafargue.— Le bruit 
ayant couru que M. Lafargue aurait pu, le cas 
échéant, poser sa candidature à Roubaix, un de nos 
collaborateurs a intervieicé le député de Lille qui a 
déclaré « qu'il se représenterait à Lille-Wazemmes 
contre n'importe quel candidat, fut-ce Ovigneur, 
Dépasse ou Grandel et qu'il était certain d'être réélu 
car il avait avec lui les ouvriers ». M. Lafargue a 
annoncé, en outre, son intention de commencer im­
médiatement la campagne électorale. 

Incident Coupez-Deschamps. — On nous com­
munique les documents suivants avec prière de les 
reproduire : 

« A la suite d'un article, paru dans le journal le Boit 
bats/en. considéré comme injurieux, par M. Ad. Coupez, 
conseiller municipal, ce dernier a prié MM. Alfred Du-
burcq et Jean-Baptiste Duquennoy, conseillers munici­
paux, de demander au gérant de cette feuille, M. Des-
ebamps. une rétractation de l'article ou une réparation 
par les armes. 

» Leur mission terminée, MM. Duburcq et Duquennoy 
ont adressé la lettre suivante A M. Coupez : 

» Mon cher ami, 
» Nous sommes allés, lundi matin, au domicile de M. 

» Deschamps, qui a décliné A plusieurs reprises de cons 
» lituer des témoins, refusant de rétracter l'article inju-
» rieux, disant que M. Coupez doit se considérer comme 
» très heureux d'être mis en vedette dans le Roubaisien, 
» et déclarant qu'il fallait lui f... la paix. 

» Croyez, cher ami, A notre sincère affection. 
» ALFRED DUBCBCO, 
» J.-B. DUOCKXXOV. 

» M. Coupez a répondu par la lettre suivante ; 
« Mes chers amis, 

» Je vous remercie beaucoup de votre concours pour la 
» mission délicate que je vous avais confiée. 

» Je sais maintenant A quoi m'en tenir des fanfaronna-
» des du matamore qui a nom Deschamps. 

» Sa bravoure consiste au moment de ses irruptions A 
» avoir derrière lui toute la maréchaussée. 

» Je vous prie de recevoir mes profondes amitiés. 
» AD.COIPEZ. 

» Roubaix, le 19 juin 1893.•> 
Le pè ler inage de Roubaix-Tourcoing à. Mont­

m a r t r e . — Nos lecteurs se souviennent que daus 1 e 
discours prononcé naguère, en l'église Saint-Sépul­
cre, par M. l'abbé Garnier, à l'occasion de la féto 
organisée par les Pèlerins de Kome, le zélé prédica­
teur avait parlé du projet d'un pèlerinage à Mont­
martre. Cette pieuse manifestation doit avoir lieu le 
(> août prochain. 

M. l'abbé Garnier est venu à Roubaix dans l'inten­
tion d'organiser ce pèlerinage, et doit, à cet effet, 
donner une conférence au Cercle de la Concorde, 
rue Pellart, ce soir lundi à 6 heures 1(4 précises. 

A u x r é g a t e s de Lil le. — Aux régates qui ont eu 
lieu sur la Deùle, à Lille, nos concitoyens ont rem­
porté des succès dans plusieurs épreuves, dans la 
Ire course, embarcations de plaisance. Sans façon, 
du cercle l'Aviron, est arrivé ton premier; dans la-
sixième (juniores, 4 avirons de pointe). Bistouri, 
du cercle Trois-Etoiles a également été placé pre­
mier et Plumeau Vent, de l'Aviron, troisième. 

Parmi les membres du jury, on remarquait M. Car-
ron, de l'Aviron et M. Richard De^vousseaux tils, du 
cercle Trois-Etoiles. 

Une conférence a u Cercle horticole.—Dimanche, 
le Cercle horticole de Roubaix a tenu sa séance men­
suelle, en son local, chez M. Philémon Ëyames, rue 
Pierre-Motte. 

Le principal attrait de cette réunion était une con­
férence sur la Culture du poirier, par M. Pamart, 
professeur d'horticulture à l'école normale de Douai. 
Une nombreuse assistance s'y était rendue. 

A o heures 1[2, les membres du comité ont pris 
place sur l'estrade, M. Carlos Tilliez, a prononcé 
l'ouverture de la séance. M. Dupont a fait la lecture 
du procès-verbal de la dernière réunion qui a été 
accepté sans observation. 

M. Louis Bossut, secrétaire général du Cercle, a 
ensuite présenté à l'assemblée le conférencier dont il 
a fait l'éloge en quelques mots. 

M. Pamart a pris alors la parole et a parlé de la 
culture des arbres fruitiers en général et du pommier 
en particulier. Il l'a fait en vrai connaisseur de la 
théorie et de la pratique de cette culture. Dans un 
langage vif, clair et précis, émaillé de spirituelles 
observations, il a résumé les enseignements qu'il a 
acquis par une étude sérieuse et une expérience de 
vingt années. 

L* choix des sujets, leurs variétés, la préparation 
du sol,l'orientation convenable aux diverses espèces, 
les précautions à prendre dans la transplantation, les 
formes multiples qu'on peut donner aux pommiers, 
les soins à prendre pour atteindre le développement 
normal des branches de charpente et des branches à 
fruit ont été autant de points sur lesquels le confé­
rencier a donné des notions et des conseils marqués 
au coin de la plus haute compétence. 

Malgré la durée relativement longue de cette con­
férence, une heure et demie, et la chaleur étouffante 
qui régait dans la salle, les assistants ont prêté une 
attention soutenue au discours de M.Pamart. C'est la 
jreuve évidente qu'ils étaient vivement intéressés ; 
eurs applaudissements l'ont d'ailleurs témoigné. 

La séance a été terminée par la proclamation du 
résultat de l'examen de la commission spéciale pour 
les fleurs coupées et les plantes de serre exposées 
dans la salle. M. Em. Lerouge a obtenu quatre points 
dans ta première catégorie et M. Plovier deux points 
dans la deuxième. 

Un sauve t age . — Dans l'après-midi d'hier soir 
vers six heures, des .jeunes garçons jouaient le loii^-

Toufflers. — Inauguration, du nouveau cime' 
itère. — Dimanche à cinq heures de l'après-midi, a 
eu lieu l'inauguration du nouveau cimetière. 

Cette cérémonie, très-imposante, avait attiré un 
grand nombre de fidèles. 

Une procession composée des élèves de l'école com­
munale des Enfants de Marie, de la fanfare, de toutes 
les sociétés de la commune ainsi que des membres du 
Conseil municipal s'est rendue au cimetière accom-
pagnAa-du R. P. Leroy, missionnaire. 

Ce nouveau cimetière est situé dans le petit quar-
,Uar. 

Partout, les maisons sont pavoisées de bannières 
et de drajieaux. Des arcs de triomphe s'élevaient çà 
et là. On voyait aussi de nombreux mats portant des 
oriflammes. 

Au cimetière, la fanfare a joué quelques morceaux 
de circonstance, pendant lesquels M. le doyen de 
Lannoy a béni le Christ qu'on venait de placer sur la 
croix. 

M. le curé de Toufflers, malgré sa maladie, assis 
tait à la cérémonie. Le lutrin de l'église a entonné 
immédiatement après la bénédiction, plusieurs can­
tiques ayant trait a la passion. 

Ensuite le R. P. Leroy est monté sur une estrade. 
Il a prononcé un touchant sermon sur la Passion du 
Sauveur. Dans la première partie, l'éloquent mission­
naire a exprimé sa satisfaction de voir une énor­
me affluence présente à la cérémonie. Il a rendu 
hommage à l'administration municij)ale qui a bien 
voulu y prendre part. Le sjiectacle que vous donnez 
à la terre, a-t il dit à tout 1 auditoire, est de nature à 
attirer sur vous,les plus abondantes bénédictions du 
Très-Haut. 

A ce moment le lutrin a chanté à nouveau 
l'hymne Chiste Venica, puis le prédicateur a démon­
tré que la croix est l'insti-ument de notre rédemption, 
l'emblème du chrétien et la voie de son salut. 

La deuxième partie est consacrée à l'historique de 
la Passion. Le R. P. Leroy a ajouté que lorsque les 
habitants, si profondément chrétiens, viendront dans 
ce cimetière, le cœur rempli de lermes, ils jetteront 
les yeux sur cette croix et ils verront qu'elle sera 
pour eux un sujet de consolation. Ici les chantres ont 
entonné le Christ Jésus. 

La lin du sermon est marquée par un touchant 
appel à l'observation des devoirs de chrétien et de 
patriote. 

N'imitez pas, dit le R. P. , les malheureux de 
Saint-Denis qui font la guerre à Dieu, mais en nos 
temps où l'impiété s'affiche de plus en plus, soyez 
tiers de votre titre de chrétien et ne négligez jamais 
d'en remplir les obligations. 

Le lutrin a chanté de nouveau des cantiques, pnis 
la procession s'est dirigée vers l'ancien cimetière où 
a eu lieu également la bénédiction du Christ. Un salut 
solennel a terminé la cérémonie. Il était 6 heures 45 
minutes. 

— La dtteasse. — [Ajournée de dimanche a été très 
animée. Un grand nombre d'étrangers ont pris part aux 
réjouissances de la kermesse. Aujourd'hui, une grande 
cavalcade parcourra les rues de la commune. Un promè 
nera le grand géant Astruc et l'ours noir. Immédiate 
ment après, aura lieu un carrousel A brouelte. 

si rapides que des Tannée suivante, il fallut cher­
cher un autre local et on se transporta dans une mai­
son da la rue Verte jusqu'en 1864. 

Pendant cet espace de 14 ans, sous la direction 
de laïcs au vrai coeur d'apôtres, que de vertus,que de 
dévouements ne vit-on pas éclore ! 

A côté de M. Auguste Dewavrin et de M. Lortlnoit-
Leplat devenu au boutde peu de temps son digne col­
laborateur, on admirait le zèle de MM. Duhamel, 
Louis Herbaux, Jean-Baptiste Desreumaux, Jean-Bap­
tiste Dumortier,Francois Verhamme, Louis Wagnon, 
Louis Delepoulle et de beaucoup d'autres qui ont 
contribué à la rapide extension de cette œuvre 
bénie. , , 

En 1864, le patronage fut installé rue Neuve-de-
Roubaix, à l'école des Frères, et eut pour directeur 
M, l'abbé Van Bockstael, aujourd'hui chanoine hono­
raire, doyen de la paroisse Saint-Christophe. M. l'ab­
bé Van Bockstael qui, depuis quelques années déjà, 
secondait dans leur tâche MM. Dewavrin et Lortluoit 
songea bientôt à doter le patronage d'un local spécial 
et définitif. 

Avec l'aide de la Providence et de géréreux dona­
teurs, il eut le bonheur d'inaugurer en 1868 le local 
actuel dont les vastes proportions et l'heureuse ar­
chitecture eh font un des plus beaux patronages du 
diocèse. 

Pendant ce quart de siècle, que de jeunes gens y 
ont passé leur' dimanche, à l'abri du danger, tout en 
se procurant des divertissements variés et du meil­
leur goût ! 

En témoignage de reconnaissance, les anciens so­
ciétaires ne manqueront pas d'assister à la messe de 
communion générale du patronage, dimanche pro­
chain, 25 courant, à six heures et demie, en l'église 
Saint-Christophe. Nombreux et fervents, ils s'appro­
cheront de la Table-Sainte, et prieront pour les bien­
faiteurs et les directeurs de ce patronage où ils ont 
passé, dans les joies pures et paisibles, les années si 
fragiles de l'adolescence. 

Les fêtes qui vont avoir heu à cette occasion seront 
des plus attrayantes, grâce à l'activité et au talent de 
nombreux sociétaires qui ont complètement trans­
formé le patronage et lui ont donné un aspect fée­
rique. 

En attendant que nous donnions le programme 
complet, nous annonçons pour dimanche prochain : 
Concert instrumental, foire aux plaisirs, illumination 
à giorno et pour le dimanche, 9 juillet, grand'messe 
solennelle en l'église Saint-Christophe : Les chants 
seront exécutés par la chorale du patronage avec le 
bienveillant concours d'anciens sociétaires (100 exé­
cutants) dans l'après-midi : Fête dramatique, illumi­
nation générale et feu d'artifice. 

La générosité de nombreux souscripteurs permet­
tra de donner à cette solennité un éclat exceptionnel; 
nous espérons qu'un ciel radieux et un succès com­
plet feront oublier aux organisateurs le travail et les 
veilles qu'ils y ont consacrés. 

N. B. — Dans le but de leur adresser des lettres 
d'invitation spéciales, la commission des fêtes prie 
les anciens sociétaires qui ont passé par le patronage 
depuis 1850 de vouloir bien donner leur nom avec 
l'indication de leur domicile actuel à M. Henri Des­
mettre, rue Notre-Dame des Anges, 38 ou à M. 
Edouard Maréchal, rue Notre-Dame des Anges, 40. 

C o a m n a i c a l i o m d i v e r s e s 
Ecole de Natation. —18 juin.— Teuipératurede l'eau. 

— Huit heures du malin, îi degrés ; cinq heures du soir, 
25 degrés. 

^ V A T T H E I , O S 
— Crâce au temps propice, la « du 

cisse » a eu un plein succès. Nombreux étaient les étran 
gers prenant part aux diverses réjouissances. Une grande 
animation n'a cessé de régner jusqu'à une heure tardive 
de la soirée, et les bals ont regorge de danseurs. Les ba 
ladins et saltimbanques ont fait de très belles recettes 

Dn carrousel. — Dimanche A cinq heures du soir, une 
centaine de cavaliers se sont réunis au manège de M. 
Duthoit, A l'estaminet de la Perche. Ils ont parcouru 
les principales rues de la ville, puis se sont rendus de 
nouveau au manège. 

La musique les Enfants de la Lyre, a joué pendant le 
défiilé des morceaux choisis. Ce cortège avait attiré une 
affluence considérable de curieux. 

130 cavaliers ont pris part au tournoi. Les prix ont 
été décernés comme suit : 1er prix, M. Henri Vaneste, à 
Luingne ; 2e, M. Paul Lesaffre, Connues ; 3e, M. Kngène 
Glorieux, à Coyghcm : 4e. M. Henri Lebrun, A Bondues ; 
5e, M. Louis Delcourt à Bondues. Ire surprise, M. Verriest 
A Roubaix ; 2e, M. Kmile Liagre A Dottignies ; 3e. Flori-
mond Salembier, A Wattrelos; 4e, M. Alphonse Holbecq, à 
Mouscron. Ce tournoi a été très-intéressant. Il n'a été 
terminé qu'A neuf heures. 

Dn accident de voiture. — Dimanche, vers sept 
beures du soir, trois cavaliers faisaient leur déclaration 
au bureau de douane Saint-Liévin, lorsque survint une 
voiture contenant quatre personnes. Le véhicule laucé 
au trop enfourcha un cheval qui fut, de ce fait, blessé 
dans les flancs, oii le hranquart était entré d'une pro 
fondeur de vingt centimètres. 

Le conducteur, pour éviter des poursuites, s'est fait 
connaître au cavalier en se déclarant responsable l'acci­
dent. 

mI!'OTTFL.G<Z>XT*ï<3r 
Une fête j u b i l a i r e a u p a t r o n a g e de l a pa ro i s se 

Saint -Chr is tophe. — Dans toute la ville s'est pré 
cieusement conservé le souvenu1 du jubilé qu'a célé­
bré récemment le patronage Notre-Dame. 

Nous apprenons avec satisfaction que des fêtes 
splendides se préparent au patronage Saint-Christo­
phe pour rappeler avec éclat le 25e anniversaire de 
la bénédiction du local actuel situé rue Notre-Dame 
des Anges et place Leverrier. 

Qu'il nous soit permis à cette occasion de jeter un 
regard rétrospectif sur l'origine de ce patronage. 

C'est à M. Auguste Dewavrin, de vénérée mé­
moire, que revient le mérite d'avoir, à Tourcoing, 
jeté les bases de cette œuvre moralisatrice par excel­
lence. N'écoutant que son dévouement à la classe 
ouvrière et voyant toute l'étendue des dangers aux­
quels la jeunesse était tout particulièrement exposée, 
M. Dewaviin parvint à réunir chaque dimanche un 
certain nombre de jeunes gens qui se livraient à des 
distractions honnêtes dans un local situé rue du 
Pouilly, actuellement rue Chanzy. C'était en 1850. 

L'Œuvre une fois fondée prit dos déveloi>pemeiits I 

. — — — — — — 
âgé de CTiMwiaute trois au», condamné en 1887, par la cour 
(rassise» de Douai, pour affaires de mrenrs, et qui venait 
de terminer son temps A la maison centrale de Beaniieu 
ICalvados.) On remarquait encore une tille de vingl-sept 
ans, expulsée successivement de Vire, Caen et le Ilivre, 
comme n'ayant pas de movens avouables d existeuct. Les 
autres avaient été condamnés pour vols, coups et bles­
sures, mendicité, vagabondage,àBoueii.N'eufc'.i'*tel, Pans 
et Abbevillc, 

Blanc-Seau. — Vn carrousel attc'.é.— Il y avait foule 
dimanche, aux abords du chemin des Carliers.au Blanc-
Seau, pour sui'Te le carrousel attelé qui v ava t nte 

°rLe cortège, formé de plusieurs sociétés et d'un grand" 
nombre d'amateurs, est parti du café du Desastre, tenu 
par M. Henri Demever, et a parcouru toutes les rues du 
Blanc-Seau dans l'ordre suivant ; La société des Trom­
pettes du Blanc-Seau, la société de gymnastique, et la 
Fanfare du Point-Central qui n'a cessé de se faire enten­
dre pendant toute la durée de ta fête. 

Une trentaine de voiture suivaient le cortège Parmi 
ces voitures on remarquait cette celle du Président M. 
Etienne Boute, accompagné de M. Dubacq.secretaire-treso-
rier. A qui on a remis des bouquets sur tout le parcours. 

Environ 400 coureurs avaient répondu A 1 appel ou 
comité organisateur. ' . " _ 

Le carrousel a commence a 4 h. 1(2, par un tsuips 
gplendide, et les prix n'ont été distribués qu'A une heure 
assez avancée de la soirée. 

Voici le résultat complet de» prix et primes : 1er, to fr. 
MM. Deburne Auguste de Roncq ; 2e, 25 fr. Léon Oîbnr-
ne de Roncq ; 3e, 20 fr. Désiré Braquelle du Blanc-Seau, 
4e'13 fr. Jules Carrette de Roubaix; 5e. 12 fr. Paul 
Decottignies de Tourcoing ; 6e, 10 fr. Braquevcl dis, du 
Blanc-Seau : 7e, 8 fr. Camille Desseiguier ; 8e, 5 fr. J.-B. 
Willems. , 

Surprises. — 1er Vanbasselaere; 2e Georges Catteau, de 
Mouveaux: 3e Verschure, du Blanc-Seau; 4e Erfelinck, de 
la Madeleine; fie Edouard Dumortier tils, du ïJanc-

Prix des dames. —1er prix 15 fr., Mlles Marie De­
burne: 2e 12 fr.. Hélène Deburne; 3e, 10 fr., don de M. 
Vaissier, Zulma Deburne, toutes trois de Roncq: 4e, Sfr., 
Suzanne Catteau, de Mouveau: 5e, 5 fr., Mme Braquevcl. 
du Blanc-Seau. . . „. 

Surprises des daines. — ter, Mn.e Lepoutre du Blanc-
Seau; 2e, Flore Bouchard de Tourcoing; 3e Léontine Bou­
chard de Tourcoing; 4e, Moulon du Blanc-Sean; 5e, Me-
risse Augustine du Blanc Seau. Le bon ordre n'a cesse de 
régne» pendant toute la durée du carrousel. M. J.-B. 
poissonnier,cultivateur, avait pris tout A sa charge. 

« L'Orphéon des T r a v a i l l e u r s » a u concours de 
Poatoise . — Les efforts de cette vaillante société ont 
été couronnés de succès au concours de Pontoise. 

L'Orphéon des Travailleurs a remporté dans la 
Ire division le second prix de lecture à vue. le pre­
mier pi'ix d'exécution et le premier prix d'honneur à 
l'unanimité du jury. Voilà certes un résultat aussi 
complet que possible qui classe cette société à un 
rang très honorable. 

l 'ne réception lui sera faite à son retour mardi 
soir. 

Une réunion socialiste. — On annonce que MM. 
Guesde et Millerand, viendront prochainement à 
Tourcoing et se feront entendre dans une conférence 
qu'on va organiser et qui se tiendra à l'ancien Petit-
Chàteau. 

A l a Jus t ice de P a i x . — Le citoyen Victor Ca-
part a gagné sa cause contre la dame Croquispn. Il 
demandait 100 fr., mais il ne lui en a été alloué que 
10; c'est la proportion habituelle. 

Nous avions dit que Mme Croquison se proposait 
d'introduire une action reconventionnelle contre le 
citoyen V. Capart. Cette action serait trop tardive, 
les faits qu'elle reproche à son adversaire remontent 
au mois de mars; et dans l'espèce, la prescription est 
de trois mois. 

L a v is i te pas to ra l e de Mgr . Sonnois. — C'est 
le mardi 11 juillet prochain, à 4 h. U2 de l'après-midi, 
que Mgr. Sonnois, Archevêque de Cambrai, fera sa 
première visite à Tourcoing. 

A propos de ce r t a ins déb i t s de t a b a c . — On 
nous assure que dans certains bureaux de tabac, qui 
sont en même temps des cantines, on ne délivre des 
paquets de scaferlati à 0,15, qu'à ceux qui se font 
servir en même temps une consommation de 0,10, 
chope oufgrand verre de genièvre. 

Quand on charge de la commission une femme ou 
un enfant, on répond invariablement que l'approvi­
sionnement est épuisé. 

Un cur ieux c a s pathologique. — Voici un 
fait extraordinaire, qui s'est passé samedi à Tour­
coing, et que tout le monde peut vérifier. 

M. Panier, brigadier de la sûreté, était depuis dos 
années atteint d'un singulier mal ; ou le voyait dé­
périr chaque jour, il avait consulté partout, avait fait 
tous les remèdes. Enlin il élait arrivé a bout de 
forces et, depuis trois semaines, il avait dû cesser 
son service. 

En désespoir de cause il a appelé le docteur Cau-
drelier qui reconnut bientôt que son malade devait 
avoir le ténia, improprement appelé ver solitaire, 
comme on va le voir. 

M. Panier était si faible que le médecin hésitait a 
lui administrer le remède nécessaire; mais le mala­
de qui souffrait horriblement voulut suivre le traite­
ment jusqu'au bout. 

Bien lui en a pris car, samedi, il était déliarrassé 
de 7 ténias, de 7 mètres de longueur chacun, soit en­
semble, 5o mètres. 

Billets de banque perdus on volés. — l'n brique-
tier de M. Masquellerqui travaille au Brun-Pain, et qui 
venait dimanche matin régler des comptes en ville, le 
nommé Camille Beckaut, s'est aperçu eu arrivant aux 
Halles, qu'il n'avait plus dans sa poche nu iiillet de 100 
francs, et un de 50 qu'il y avait mis avant de partir, après 
les iiMiir soigneusement enveloppes dans une feuille de 
papier. 

A la frontière. — Les gendarmes ont essarté dimaii 
chr, jnsrni A ta frontière, un convoi de neuf expulsés, 
dont faisaient partie le borgne de Ghelu»e,Jules Bouvin, 

L I T .T . E 
L'élection d'un conseiller généra l , par suite de 

l'annulation, par le Conseil d'Etat, de l'électioa de 
M. Rigaut, a eu lieu, dimanche, dans le canton Nord, 
de Lille. Voici les résultats : 

Inscrits, 5,111 ; votants, 3,931 : MM. Emile Scrive, 
républicain libéral, 1,797 voix; Rigaut, opportuniste. 
1,187; Delsalle, radical-socialiste, 900 voix. 11 y a 
ballottage. 

A La Madeleine, la seule commune de ce canton, 
M. Scrive a obtenu 639 voix, M.Rigaut 339 et M. Del­
salle 280. 

— M. Emile Scrive a adressé la circulaire sui­
vante aux électeurs du canton Nord : 

« Messieurs les électeurs dn Cauton-Xord 
» Messieurs et chers coucitovens. 

» Je vous remercie de la nouvelle marque d'estime 
que v ous venez de me donner. Par près de dix-huit .jenls 
suffrages, vous avez marqué uue étape nouvelle dans le 
chemin qui nous conduira à la victoire. 

» Nous touchons au but et il vous appartient de com­
pléter l'œuvre que vous avez commencée et dout voos 
avez poursuivi avec tant d'énergie la réalisation. 

« Je remets enlre vos mains ma canse. qui est celle 
des intérêts du canton -Nord, toujours sacrilié, et de ta 
République libérale dont je ne suis qu'un modeste mais 
dévoué serviteur. 

» Vous avez resserré une fois de plus les liens qui 
vous unissaient à moi. Entre nous c'est désormais A U 
vie, A la mort. 

. Je ne puis que vous renouveler mes déclarations an­
térieures et vous dire que je vous appartiens plus que 
jamais. 

•< A dimanche donc, je donne rendez-vous A ceux qui 
m'ont soutenu et A ceux qui, jusqu'ici éloignes de moi, 
ont dû comprendre la grande leçon démocratique et 
locale qui résulte du scrutin du 18 j'uin. 

» KMILK SCRIVE, négociant. 
» Candidat républicain. » 

Le prix de la viande à Lille — La municipaux lil­
loise, représentée par M. Faucher, adjoint, a réuni à la 
Mairie, dimanche matin A 10 heures, les syndicats des 
bouchers et des chevilleurs de Lille. 

Etaient présents : MM. Marchand, président du syndi­
cat des chevilleurs; Plamont, conseiller municipal, che-
villeur: Deren, Hordoir, Vandermeersch, représentant le 
syndicat des bouchers. 

M. Faucher expose la situation. Depuis trois mois, par 
suite du manque de fourrage, le prix des bestiaux a con­
sidérablement diminué. Le prix de la viande reste le 
même. Dans un grand nombre de villes, notainn enl A 
Bordeaux, A Nautes, A Reims, les bouchers ont diminué 
leurs prix. Seule la boucherie lilloise reste stationnaire. 

Successivement, MM. Marchand, Deren, Hordoir expo­
sent les doléances de la boucherie lilloise. Sans doute, le 
prix des bestiaux a baissé, mais cette diminution s'est fait 
sentir surtout sur les bestiaux maigres, c'est-à-dire sur 
des bêles d'un rendement médiocre. Les bestiaux bien en 
chair sont au contraire restés au même prix. 

D'autre part, les morceaux de basse qualité, tels que le 
collet, le flanchet,d'une façon générale les bas morceaux 
ou déchets servant au ragoût, sont peu recherchés par le 
public lillois, et restent le plus souvent A la charge du 
boucher. 
' Dans ces conditions, une diminution est diflicile.Toute-
fois, pour montrer leur lionne volonté, les bouchers lil­
lois sont prêts à diminuer le prix des déchets. 

M. Faucher lait alors rédiger uu procès-verbal, adopté 
par les syndicats. La réuuion a pris fin vers midi. 

Le contrôle de l'Etat sur la Compagnie du Iford. 
— Voici la liste des ingénieurs ordinaires affectes au 
service du réseau du Nord, par décision du ministre des 
travaux publics ; 

KésidenceA Paris : Contrôle dé la voie et de bAtiuicnt 
M. H. Kousseau; contrôle de l'exploitation et de la trac­
tion, M. Chesneau: contrôle central, M. Bochet. 

Résidence A Lille : Contrôle de la voie, M. Stoclet; con­
trôle de l'exploitation, M. Cliapuv. 

Résidence A Amiens : Contrôle de la voie, M. Caliez; 
contrôle de l'exploitation, M. Badoureau. 

La Société de Géographie dé Litte orgauise peur le 
dimanche iô juin, sous la haute direction de M. le pro­
fesseur Gosselet. une excursion ayant pour objet l'étude 
de ta limite entre ta Flandre et l'Artois. — Ruines de 
Tuévouanne.S— Point initial : Eblinghcm. 

Le départ aura lieu de 7 h. 0ô matin, le retour A 6 h. 
TSsoLr. 

Une voiture sera mise A la disposition des, excursion­
nistes entre Ebiinghem et Thérouaiine. 

Coût approximatif, l*>fr. 
LJ- liste d'inscription sera close le iî juin, à 7 heures 

0 n Incendie — Le feu a éclaté, dimanche matin, au 
deuxième étage de la maison portant le u° lu dt la rue 
Mexico, habitée par M.Vervacq. marchand de pommes de 
terre frites. Les pompiers, accourus en toute hâte, ont 
pu circonscrire l'incendie et préserver les maisons voi­
sines , ,.. 

i luanl a la ca u*e de 1 incendie, on croit qu une personne 
de ta maison a l.iissé tomber une allumette sur des nia-
lièirs combustihli'» en allant taire sa provision au gre­
nier. Les dégâts sont evaluésàdeux ou trois mille francs. 
Ils sont couverts par une assurance. 
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LE CRIME 
DELA RUECHANOINESSE 

p a r Alber t BIZOUARD 

T R O I S I È M E P A R T I E 

Le leMtatneul 
J'allais lui demander pardon, mais, ne m'en 

laiwsaiit pas le temps, elle ajouta : 
Aujourd'hui, j e ne saurais plus avoir de 

secret pour vous, (iaston; tenez, dit-elle en rougis­
sant, prenez ce papier. Il vous apprendra ce que 
je ne gaurais vous avouez ; mais n'oubliez pas 
maintenant que si mon coeur vous appartient, ma 
destinée est entre les mains du plus la in t et du 

, plus dévoué des hommes. Allez rue Clianoinesse, 
u" 51 ; demandez M. François, c'est mon père. 
Sachez-le, quoi qu'il arr ive, votre souvenir ne me 
quittera pas : mais je respecterai toujours la 
volonté paternelle comme une volonté sacrée. 

• \ le voici, dit en terminant M. de Merville : je 
vous ai tout raconté, et voussaurez inul,monsieur, 
L.is.jue vous aurez lu celte lettre. 

Kn prononçant ces mots, le jeune homme tendit 
un papier an vieillard. 

l e papier, nous le savons, n'était autre que la 
lettre dans laquelle Andrée faisait à (iaston l'aveu 
de son amour , lettre que l'officier de marine devait 
relire le lendemain, au moment même de son dé- j 
par t de Parie. 

M. François prit connaissance de ces ligues I 
pleines de coeur e t da leunaue 

- Oui,oui,elle v ou» aime,dit Havecaccableaent I 

j - Aussi, est-ce fort de cet amour que j e viens, 
1 monsieur, vous demander si vous consentez à 
I m'accorder la main de votre fille. Mon bonheur 
i aujourd'hui dépend da vous seul. 
(. — De moi seul, répondit le vieillard en se-
I couant la tête avec tristesse. De moi seul ; hélas ! 
I monsieur, Andrée n'est pas ma fille. 
| — Quoi ! 

— Elle est simplement ma nièce. 
Votre nièce 1 répéta (iaston profondément surpris. 

I -p-Oui, monsieur, et, à mon tour , j e vous dois 
la vérité, vérité triste, douloureuse ; mais, quoi 
qu'il m'en coûte, il me faut tout vous dire persuade 
à l'avance que vous saurez garder un secret qu'An­
drée ignore elle-même. 

M. <le MervUlo c 'ai t vivement intrigué ; son 
cœur se serrn. malgré lui. 

— Ah ! parlez, parlez de graeel et sans crainte, 
s'écria-t-il. 

Ce fut avec un sentiment d'une tristesse indé­
finissable que M. François, ou pour mieux dire 
M. Horace de (Jhampgrand, commença le récit des 
événements se rat tachant au mariage de son frère, 
à l'existence de sa belle-sœur et de sa nièce 

Ces événements nous sont connus ; ils ont été 
révélés par la lecture de la confession adressée à 
madame de Mevrins. Nous n'avons donc p:is ;\ y 
revpnir. 

L'officier de marine écoutait oe récit avec une 
respectueuse pitié. 

— Voici, monsieur, ajouta le vieillard en 
terminant ce que l'honneur me faisait un devoir de 
vous apprendre ; vous savez à présent quelle est 
l'histoire de la famille de mademoiselle Andrée 
de Champgrand. 

Et je n'en persiste pas moins dans mon pro­
jet d'union et dans mon amour, répondit vivement 
Gaston. 

— Prenez garde, monsieur ; pour braver eer-j 

tains préjugés et vaincre des répugnances bien 
i faites pour retenir un galant homme, il faut être 
sur de son cœur. • • 

— Dites-moi oti j e puis trouver la mère de 
mademoiselle Andrée, et dès demain j e lui adres­
serai ma demande. 

dans les mêmes dispositions ; eu un mot, si votre 
amour peut triompher d'une telle épreuve, foi 
d'Horace de Champgrand, monsieur, ma nièce 
sera votre femme. 

— Votre volonté sera respectée, j e vous le j u r e , 
s'écria (iaston avec entraînement, et dans un an 

— Ainsi, aucune considération ne vous retient ? | j e reviendrai avec confiance vous demander la 
— Aucune. J 'a ime mademoiselle votre nièce, j sanction de votre piomesse. 
Un bruit singulier se fit à ce moment à la porte Les deux hommes échangèrent spontanément 

d'entrée de l 'appartement. Une cordiale poignée de main. 
Trop occupés par leur conversation, ni M. Fran- Le bruit qui s'était déjà fait entendre à la porte 

çois ni son interlocuteur ne prêtèrent attention à J se répéta à nouveau. Evidemment, quelqu'un écou-
ce bruit. j t«it-

L'oncle de mademoiselle de Chamf.grand pour-1 Le grondement du tonnerre ébranla la maison. 
s u i v i t : I Les éclairs, de plus eu plus rapprochés, zébraient 

— Le bonheur d'Andrée est ce que j 'ai de plus I le ciel de leurs sillons de feu. 
précieux au monde ; j e veux donc faire tout ce qui ' Devant l'imminence de l'orage, et vu l'heure 
dépendra de moi pour l'assurer. Si la révélation avancée. M. de Merville se retira alors', accompagné 
que vous venez d'eutendte n'a pas amoindri la j j u squau bas d e l'escalier par l'oncle d'Andrée, 
vivacité de vos sentiments, le temps, l'éloigneuient Ce l'ut à ce moment, on le sait, que la femme 
pourront peul-etre modifier votre affection et cello ! Pluchot, qui avai t assisté de l 'autre côté de la rue 
de ma nièce. Oh / ne cherchez pas A protester de | à la «cène que nous venons de rapporter, quitta 
votre attachement. Vous êtes sincères l'un et son observatoire et s'enferma chez elle. 
I autre, j e suis un homme d'âge et d'expérience, et 1 Quelques instants après, M. François remontait 
la prudence me fait un devoir d'éprouver le degré I chez lui et, à son tour, fermait sa croisée et ses 
de votre mutuelle passion. , H deaux . Il était alors un peu plus de neuf heures. 

— J accepte a 1 avance l'épreuve ,1Ue vous; Le vieillard ne songeait pas encore à se reposer; 
voudrez, m imposer. ,, e ) a i t vivement impressionné par l'entretien qu'il 

— Voici, monsieur, ce que j 'attends.!le vous: au i Tenait d'avoir 
lieu de renoncera votre carrière, vous allez re- I Le pauvre homme éprouvait un réel chagrin de 
prendre la nv ;r et me donner votre parole de gentil- se savoir supplanté dans le oœur de celle qu'il 
homme et tl oflicier que pendant un an — à part i r considérait comme sa propre entant. 11 venait de 
a aujourd nui - vous ne chercherez en aucune I remuer devant un étranger les cendres d'un dou-
iaçon a vous rapprocher de cette enfant ou à vous i loureux passé, et il se sentait doublement at tr is té . 
f*?.P:e ï . . _ S O " | i ? " v ? n i r ' , Vous partirez sa+is la En taisant causer longuement Gaston sans l'in­

terrompre, il avait voulu juger l'officier de marine. 
Ce jugement, il se l 'asoftsit, était favorable au 
jéunevhamjrie. 

Tandis que M. de Champgrand, immobile, si-

wvoir . De mon cutéi je m'engagea expliquer votre 
départ et votre aUeuce a Amfeee. (Jnerru'a votre 
retour, j e ne songerai a aucun parti pour elle. Si, , 
à cette époque, veui vous retrouvez l'un et l 'autre 

lencieux, cherchait à mettre un peu d'ordre dans 
ses idées, Gaston, surpris par la plnie, avai t été 
contraint de se réfugier sous l'auvent d'une vieille 
maison. 

Il attendait qu'une voiture vint à passer. 
Lui aussi cherchait à coordonner, A arrêter le 

cours tumultueux de ses pensées. 
A quelques pas l'un de l 'autre, ces deux hommes 

repassaient avec étonnement et émotion les in­
cidents de la longue conversation qu'ils venaient 
d'avoir ensemble. 

Pendant ce temps, un troisième personnage, 
perdu dans l'ombre de l'escalier, se tenait silen­
cieusement à la porte de M. François. 

Que faisait cet individu ? 
L'oreille au guet, retenant sa respiration il 

semblait attendre quelque chose. 
Qu attendait-il * 
Dix minutes environ s'étaient écoulées depuis 

que le vieillard était remonté chez lui. 
Le roulement d'une voiture — celle qui em­

menait (iaston, — troubla un instant le silence de 
la nuit. 

L 'homme tressaillit, puis a u bout de quelques 
secôVdee il sembla prendre une décision. Il s'avança 

d ' m ' n e n t dans l'obscurité ; des chaussons de 
lisière * o B 5 » t o n t l e b r u i t d e T P a s ' , 

l ' ne lin-ne .'^'mineuse encadrait la porte mal 
• - i n " >_™«^.",ia de celle-ci, regarda par le 
jointe 11 « p p n ^ ,->it la main sur la clé puis 
trou de la serrure, i». 
péné t r a s ! doucement d^s ^ J ^ i J î J ™ 1 ' 
vait M. François que ce d e i ^ ' e r « « t e n d i t rien 
et ne s'aperçut même pas de lh ^ « ^ «e l in­
connu, auquel du reste il tournait te a o s - . 

L'oncle d'Andiée était eu t rain d V ™ « ,«"* 
nièce les lignes qu'on devait retrouver inaeCjevees 
vingt jours plfis tard . 

L'étranger restait immobils, coj)ta»pla»v d'un 

œil ardent le vieillard, dont la tète était fortement 
éclairée par la lampe. 

l ' our qui aurai t vu ce tableau, l'effet eût été 
saisissant. 

Le tic tac monotone et régulier du coucou 
dominait le bruit répété de la pluie tombant sur le 
pavé. 

M. François venait de tracer la premièrephrase 
de sa lettre. Tout en cherchant les termes dans les­
quels il allait formuler sa douleur, le pauvre 
homme se mit à réfléchir et se prit le front entre 
ses mains. 

A ce moment, le nocturne visiteur craignant 
d'être surpris, sortit d e l à pénombre et appela à 
haute voix : 

— Monsieur de Champgrand ! 
Le vieillard, en entendant brusquement ce nom 

qu'il croyait ignoré de tous, se retourna brusque­
ment. 

— Que me voulez-vous l s'écria-t-il sans cher­
cher à se rendre compte Je la présence anormale 
de son étrange interlocuteur. 

— Je tenais à m'assurer que M. François et 
M. de Champgrand ne font bien qu'une seule et 
même personne. 

Que vous importe, et de quel droit osez-vous 
pénétrer ainsi chez moi ? 

Patience, vous allez le savoir répondit Tin-
connu avec calme. 

(j4 suivre.) ALBERT BIZOUARU. 
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